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Au' ils ſont ſobtenir à ces ꝓrẽtendus Peuples con -

tre les Gruéës , & par le ſilence des Voyageurs

modernes ſur l ' éxiſtenee d ' une nation Pygmée ,

que Pantiquité avoit eu beaucoup de crédulité &

peu de lumieres ſur cet article . BD' ailleurs ils font

de ces nains de véritables hommes . Or un g

nombre d ' Ecrivains ; Cardan , Simonetta , & Vi -
2

nd

ves entr ' auttes , prẽtendent que des oréatures 0

la hauteur d ' une coudéẽe , comme on ſuppoſe cel -

les dont nous parlons , ſont au⸗deſſous de la taille

noceſſaire , pour que Lame puiſſe exercer ſes fonc -

tions . Va - bil done apparenee que Dieu eüt peu⸗

ine partie de la Terre de pareils hommes ,

ceſt·A - ·dire , qu' il eut fait c

exprès pour qu' elles ne fillent aucun

leur raiſon ?

FABLE CINQUIEME -

R G U‚ Nα N

La punition de Niobe quiſe vouloit galer aluas

Dieuæ , & ſon changement en rocher .

Ouæx la Lydie fut épouvantèe dè

Pavanture d ' Arachné ; le bruit en paſ -
ſa juſques dans les villes de la Phrygie , &

remplit bientõt tout le monde . vant que

Niobe fut marièe , & pendant qu' elle de -

meuroit encore à
Si U

5
f f

Sipyle , elle avoit connu

cette malheureuſe , & toutefois elle ne put

apprendre par la punition d ' Arachné , à re -

connoitre les Dieux pour Souverains , 4

reſpecter leur puiſſance , à reprimer ſon or -

gueil . Il y avoit beaucoup de choſes qui la

rendoient
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rendoĩent ſi ſuperbe : mais bien que ſon ma⸗
ri füt un Prince conſidéerable par ſes forces
& par ſon pouvoir , bien qu' ils fuſſent ſor -
tis tous deux du plus noble ſang du mon -

de , & qu' ils euſſent un empire glorieux &

floriſſant ; nẽanmoins tous ces avantages ,
qui ne laiſſoĩent pas de lui plaire , ne la ren⸗
doient point ſi orgueilleuſe que le grand
nombre de ſes enfans . En effet , Niobe eut

pũ etre appellée la plus heureuſe de toutes
les meres , ſi elle m- eũt point crũ ètre ſi

heureuſe . Un jour la fille de * Tireſias , qui
Manto . annonçoit commèe lui les choſes futures ,

pouſſẽe par une inſpiration divine , courut

par la ville de Thebes , & commanda à tou -
tes ſes Dames de ſecofοοner dè laurier ,
de faire des prieres & des ſacrifices , & de

donner de ' encens à Latone & aux deux

enfans de Latone , & dit enfin que c 'ꝯ ètoit

un ordre qu' elle avoit reu de cette Peeſo

ſe . On obẽit en mẽme tems : toutes les Da -

mes de Thebes prirent les couronnes qui
leur avoient été ordonnées , & mélerent

leurs prieres avec Pencens qu' elles donne -

rent à la Déeſſe . Mais Niobe avec une ſui -

te ſuperbe , vint troubler ces ſacrifices . El
le Etoit vetu à la Phrygienne , d ' une robe

toute éclatante d ' or & de pierreries ; &

bien que cette Princeſſe fut en colere , elle

ne laitloit pas de paroſtre belle . Ainſi preſ -
que furieuſe , elle s : arrẽta devant celles qui8

ſacrilioient



— ···

D' OVIDELiv . VI . 83

KAcrifloient , & après avoir orgueilleuſe-
ment regardéè de tous cötés : » Quelle fu -

„ reur , dit - elle , poſſede aujourd ' hui vos eſ⸗

oprits , de préferer à des Dieux viſibles des

„ Dieux que vous ne voyez pas , & dont

„ vous ave : z ſeulement oüi parler ? Pour -

vquoi dreſſez - vous des Autels à Latone in -

„ connuë , & pourquoĩ ma Divinité que

vVous connoiſſez par tant de bienfaits , n ' a -

vt ' elle point encore reu d ' encens ? Je ſuis

„ fllle du fameux Tantale , qui eſt le ſeul de

„ tous les hommes qui a eu Thonneur de

» manger à la table des Dieux ; j ' ai pour

„ ma mere I ' une des Pleiades ; je ſuis peti -

Yte· ſille du grand Atlas , qui porte le Ciel

v ſur ſes Epaules : Jupiter eſt mon autre ayeul ,
„ & je puis me glorifier qu' il . eſt auſſi mon

vbeau - pere . Lous les peuples de la Phry -

gie me reſpectent , & me redoutent , je re -

gne ſouverainement où regnoit autrefois
Cadmus , & cette ville ſi renommèe dont

vles murailles furent bàties par la ſeule har -

„ monie du lut de mon “ * mari , & tant de 5

vpour leur Souverain , & moi pour leur

» Souveraine . En quelque lieu de mon

» Palais , que je veuille jetter les yeux ,

vje n ' y vois que des tréſors & des richefles

incomparables Outre cel'vincomparables . Outre cela , n eſt -il pas

vvrai que j' ai un port & un viſage qui ſont

1 ＋ 5‚29 82 8

dignes dune Deéeſſe ? Pai ſept filles & au -

tant

CCCCCCCC

53 5 95 Ame

peuples qu' il y attira , le reconnoiſſent phion .
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5

vtant de fils , & j ' aurai bien - tõt autant de
ↄbrus & autant de gendres . Conſiderès donc 5
„ ſi ma gloire ne õleve pas ſur des fonde - 5
„ mens ſolides , ſi vous avez quelque raiſon 8
ↄde me préferer Latone , qut᷑ n' eſt fille que
„ de Coé , géant engendré de la terre , & à 0
qui toute la terre quꝰelle parcourut autre - 25
„ fois , ne youlut pas ſeulement donner la 8
v » moindre place inutile pour accoucher 0
vtranquillement : Enfin cette Péeſſe que 1
„ us adorez , eut ſi peu de force & de 8
vcrẽdit , quꝰelle ne put trouver de retraite , 4
„ ni dans le Ciel , ni ſur la terre , ni ſur Peau . e
Elle demeura bannie de tout ' Univers ,

n
vjuſquꝰà ce que PIſle de Délos qui flottoit n
ven ce tems - Ià ſur la mer , regut cette mal - 8
» heureuſe , qui erroit alors par le monde , ſ
v & quꝰelle lui eut donnẽ par pitié une re - 1
vtraite mal aſſurẽe . Elle ne fut mere que de

5deux enfans , & ce nombre eſt ſeulèment 0
vla ſeptiéme partie des miens . Je ſuis heu - 5
vreuſe , qui le peut nier ? Et je ſerai tou - 3
v jours heureuſè : car enfin qui pourroit dou -

„ » ter de P' éternité de mon bonheur ? L ' a - 1
vbondance me rend aſſurèe , & confirme 5
vma tẽlicité . Je ſuis plus fortèe que ma for -

vtune , & ſuis eleves ſi haut , que ſes traits
les plus puiſſans ne peuvent monter juſ⸗ 8
ques à moi . Quoiquꝰelle puiſſe entrepren - 3
„ dre , elle ne peut m' õter tant de biens

qu' elle ne m' en laiſſe davantage , & les
238

trelors
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utrẽſors que je poſſede , ſont au - deſſus de

toute crainte . Mais ſuppoſez que la fortu -

ne puiſſe me ravir quelque choſe du grand
„ nombre de mes enfans , mes déplaiſirs ne

vſeront jamais ſi grands que de les voir ré -

vduits au nombrè de deux . C' eſt donc aſſeꝝ

vſacrifié à une Déëeſſe ſans pouvoir : Quit -
vtez enſin ces ſacrifices , & jetteꝝ au feu ce

vlaurier qui vous environne la tẽte . A ce

commandement de la Reine , les Dames de

Thẽébes quitterent toutes leurs couronnes ,

& abandonnerent les ſacrifices qu' elles
avoient déja commencés . Mais autant qu -
elles le purent , elles adorerent en elles -

meémes la Divinité de Latone , & lui don -

nerent de la volonté & du cœur Padoration

& Pencens que leur prẽéſomptueuſe Reine

ſe vouloit attribuer . La Deeſſe juſtement
irritée de lorgueil & des mépris de Niobe ,

parla en cettè maniere à ſes enfans , du haut

de la montagne de Cynthe : Glorieux en-

„»fans , dit - elle , dont la naiſſance me rend

vglorieuſe , moi qui ne le cede quà Junon ,

vje doute pourtant ſi je ſuis Déeſſe , & ſi

vvous ne venez à mon ſecours , on mè va

vbannir des Temples que tous les ſiécles

„ m' ont conſacrés . Mais ce n ' eſt pas là ma

vſeule douleur . La fille de Tantale ajoute
Pinjure à la violence ; elle a eu la hardieſ -

vſe de vous préterer ſes enfans ; elle m' ap -
pelle malheureuſe mere , mere ſans enfans

R
&c
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„ & ſans gloire ; enfin elle a fait paroitre
5 qu' ellee a la langue de ſon *

pere ; mais

vfaites enſorte que la honte qu' elle a Pré⸗
tendu me faire , &

que
le malheur qu' el -

vle m' attribue , ſoient ſa peine & ſon chà -

vtiment . Comme elle ſe preparoit d' ajou -
vter des prieres à ce diſcours , Non , non ,

wolui dit Apollon Ceſt retarder Ia vengean -
ce que de faire 45 plus longues plaintes .„
Diane lui dit la mème & en méme

tems l ' un & l ' autre couverts d ' un nuage ,
deſcendirent d ' un vol leger , ſur le Palais

de Cadmus .

Iy avoit auprès de la vi ille une belle &

5 plaine où l ' on exergoit les chevaux ,

où Pon s ' alloit divertir . Une partie des

Sil d Amphion && de Niobe y vinrent

ce jour là , à leur Ordinaire montẽs ſur de

grands chevaux pour
yfaire leurs exercices .

Mais comme Iſmene ; qui etoit l ' ainé , vou -

loit faire tourner ſon cheval dans un rond
qui ètoit dans cette Plaine „il jetta inopiné -
ment un cri de douleur , & auſſi - tot on le

vit traverſẽ d ' un trait . De ſorte qu' ayant
laiſſè tomber la bride de ſa main mourante ;

il ſe laiſſa aller peu à peu , & tomba ſur le

cõté droit . Bel ſecond appellé ayant
oũi ſiffler en Pair Ia flẽche que Pon pou lſoit

contre lui , piqua ſon cheval pour ſe detour -

ner du coup , & imita le Pilote qui fuit du
coté du port , pour &viter la tempète qu-il

Volt
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tre Woit déeja dans le nuage , mais Sipyl le piqua
ais vainement , le trait qui le ſuivoit étoit un

ré - trait inévitable , il

5385
le malheureux par

el- le haut dela tète , ctrav erſa juſques dans

14- le col . Ainſi Etant déja 3
— „ comme

u⸗ ceux qui courent à PrI80 abattuẽ , il tomba

n ſur le crin , & parmi les jambes de ſon che -

An val , & couyrit la terre de ſon ſang. Cepen -
5. dant Phédime & Tantale qui portoit le

me nom de ſon ayeul , ayant achevé leur exer -

83 cice ordinairè , voulurent lutter Pun contre

ais Pautre , & comme ils ſe tenoient déja , &

qu' ils toient joints corps à corps , un trait

& pouſſé d ' un grand effort , les perga de part

N , en part , & ſes attacha l -un à Tautre . Ils en

les gemirent tous deux enſemble , ils tombe -

ent rent tous deux enſemble , & tous deux en -

de ſemble ils rendirent Pame .A r qui —
es. vit tomber courut ꝓour
bu - comme ſi ce devoir qu' il : sꝰefforN0a de I15
nd rendre , Leut rendu plus criminel , il mou -

né - rut lui - mẽme dans un ſi pieux office . Car

le
Apollon un trait , qu ' on ne put ti -

Ant rer de ſon
8

ſans en arracher aufſi
une

te , partie des poulmons , & le malheureux Al -

le

38 be
erdit l ' ame :

on
ſa

ant jeune Damaſicton ne mourut 8Oit le 8985 ih fut premierement frappè dans

ur⸗ le
egenou , & c 5010 1 en tirer le

du tnait , il fut bleile, d ' une fleche qui lui entła

11 j100 5 la plume dans la gorge , d ' oð le fang
O1 qui
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qui en rejaillit avec impétuoſité , la ſit ſortir
& la pouſſa aſſez loin du corps . Il ne reſtoit

qu' Ilionée , le plus jeune des fils de Niobe ,

qui levoit en vain les bras au Ciel , & im -

ploroit inutilement le ſecours de tous les

Dieus , ne ſcachant pas qu' il ne ſeroit pas
ecoutẽ de tous , & qu' il ne devoit pas tous
Ies prier . Ainſi Apollon étoit déja touche
de compaſſion , mais il ne pouvoit plus re -
tenir le trait qui Etoit déja pouſſè , & le

jeune Prince mourut au moins d ' une mort

plus douce , puiſque la fleche qui le perga ,
ne lui fit qu ' entamer le cœur . Le bruit d' u-

ne avanture ſi funeſte , les gẽmiſſemens du

peuple , & les larmes de toute la Cour ,
furent les triſtes Meſſagers qui aſſurerent

Niobe d ' une infortune ſi déplorable , & d' u-

ne perte ſi inopinée . Elle s ' tonna d ' abord

d ' où ce malheur pouvoit arriver , & puis
elle ſe mit en colere que les Dieux euſſent
oſẽ la chätier , & qu' ils euſſent tantxle pou-
Voir . Car deja Amphion ſon mari ayant ap -
pris de ſi grands maux , s ' ẽtoĩit doñnè d ' un

poignard dans le cœur , & avoit fini ſes

douleurs avec ſa vie . O que la miſérable
Niobe ætoit alors differente de Porgueilleu-
ſe Niobe , qui avoit n' agueres empèchè les
ſacrifices de Latone , & qui vouloit renver -
ſer les Autels de cette Déeſſe ! Cette Rei -
ne qui ne marchoit jamais que comme
dans un char de triomphe , & qui don -

noit

—

FEErr

n



. . . r — —

tix D' OVITDE Lid . EI . 89
Oit nbit de lenvie aux plus heureux , fait de la

e , pitié aux plus miſèrables , & ſes ennemis

m- mémes en ont de la compat ſſion . Elle ſè jet -
les te toute en larmes ſur le corps de ſes en -

Das fans , & ſans obſerver aucun ordre & ſelon

us qu ' elle les rencontre , elle leur donne les

he derniers baiſers . Mais aufſi - töt en ſe rele -

re - vant , & portant ſes mains au Ciel : Cruel -

e le Latone , dit - elle , repais toĩ maintenant

ort de nos maux & de nos douleurs ; afſouvis -

toi de mon deuil & de mes larmes ; me voi -

u - là comme tu me veux , au milieu des fune -

du railles de ſept enfans . Fais tes délices de

. mes miſeres ; triomphe , barbare Déeſſe ,
nt comme une cruelle ennemie qui Seſt ren -

Du⸗ duẽ victorieuſe . Mais pourquoi victorieuſe ?

rd Bien que je ſois miſérable , il me reſte plus
uis d' enfans dans cette cruelle infortune que tu

nt n ' en as dans ton bonheur ; & Parmi tant de

du- funerailles , je puis dire que j ' ai vaincu . A

Pp- peine avoit - elle parlé , qu ' on entendit le

un bruit d ' un are d ' où POon décochoit une flé -

ſes che , & ce bruit que tout le monde enten -

ble dir „ Epouvanta tout le monde , excepté
u - Niobe „ car ſon mal lui avoit ôté la crainte ,

les & lui avoit donné de Paudace . Ses filles

er - pleuroient a23 —
des corps de leurs freres ;

ei- & cependant il y en eut une qui regut dans

me le ſein un coup de flèche , dO⁰ penſant la

n - retirer , elle tomba morte ſur le corps de

Oit Fun de ſes freres . Une autre voulant con -

Jome II . I ſoler
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ſoler ſa mere perdit inopiné. ment aß Paro⸗
le ; & ayant Eté frappèe , ſans qu' on pùt di⸗

re d ' où venoit le trait , elle ferma la bou -

che ; & ne l ' ouvrit que pour rendre Pame .

Celle - ci veut prendre la fuite , & en pen -
ſant fuir la mort , elle la rencontre dans ſon

chemin . Cellelà tombe morte ſur le corps

mourant de ſa ſœur . Celle - ci tàche à ſe ca -

cher , & celle - là tremble des coups que ſen -

tent les autres , & de ceux el e craint

pour elle . Ainſi il y en avoit ſix de mortes

de differentes fagons . Il ne reſtoit que la

derniere , & cette mere déplorable la cou -

vrant de fon corps & de ſes habits : Laiſ⸗

oſe - la - moi , dit - elle , laiſſe - moi cette ſeule

ofille . Comme elle eſt la plus jeune , elle

ꝙEſt auſſi la plus innocente , je ne te deman -

vde qu' elle KSule⸗ Mais tandis qu' elle fai -

ſoit cette priere , ce Ile pour qui lIR prioit
tomba morté devant ſes veux , & la mal⸗-

heureuf ſe Niobe demeura ſeule vivante par -
mi le ſang de ſon mari , de ſes fils & de ſes

Hlles , qu' elle voyoit morts à ſes pieds . En -

fin, coemme les grands maux ont la force

d ' endurcir ommnes , elle s ' endureit par

tant de maux . 116 Vent Aul
touche ſes che -

veux , ne peut plus les faire ondoyer , ſon

viſage eſt dꝰune couleur où il ne p aroit point
de ſangʒ ſes yeux demeurerent immobiles

ſous un front conve rti en pierre ; elle n eſt

plus qu' une ſtatuẽ où il n a rien de Vivant⸗

1L



Le dedans meme de ſon corps eut part à

cette avanture , ſa langue avec le palais sꝰen -

durcit auſſi dans ſa bouche , & les veines de

ſon corps n ' ont plus aucun mouvement . Son

col ne ſcauroit plus ſe ployer , ſes bras ne

peuvent ni S' Etendre , ni ſe retirer . Son pied
ne peut plus imprimer de pas ſur la terre ,

elle eſt enfin toute de pierre , juſques au

fond de ſes entrailles ;& néanmoins elle

pleure . Ainſi elle fut emportée dans ſon

pays , par un tourbillon impétueux , ſur le

ſommet d ' une montagne ; où le marbre , en

quoi ſon corps fut converti , donne encore

aujiourd ' hui des larmies à ſes anciennes in -
J

fortunés .
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De Hiſtoire de Niobe .

FEtte Princeſſe infortunte n' eſt pas de ſeul .

exemples qu ' on trouve dans les Poẽtes , de ,

Phumeur vindicative , injuſte & jalouſe des Dieux .

Agamemnon , chef de bArmée des Grecs deyvant -

Troye , àvoit tuè ſans le ſcavoir une Biche qui ap -

partenoit à Diane , ou , comme dlautres diſent ,

ils ' etoit vanté que Diane n' auroit . pas laneẽ une

fleche avec plus d' adreſſẽ . Cette Déeſſe s ' en ven -

gea en frappant de peſtesdes milliers de Grecs ,

& il fallut pour Pappaiſer , Iui ſacrifier une fille du.

Géncral . Appollon punit de da mème maniere le

peu dgards quꝰ on avoit æu aux prieres de Chry⸗
e it Sbeſee dat bPor

ses , ſon Prẽtre . Andromeède fut expoſèe par Lor-

ltedes Néréides à un Monſtre Marin , parce que
H2 ſa
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ſa mere Stoit vantée de ſurp : tet

bèeauté . Le méemèe orgueil dans les fil tol

fut puni avec la mẽme cruauté . Elles avoient mis cu

ſans facon leurs charmes au - deſſus dè ceux de Ju - U7

non . Elle en témoigna ſon courroux en lès ren - ſes

dant inſenſèes . Diane n ' envoya un ſanglier ſu⸗- rel
rieux déſoler les terres des Calydoniens , que par - &

ce que Oenée leur Roy avoit oublié de la com - cle

prendre dans Ies honneurs qu' il rendoit à dautres &

Divinités . Je pourrois entaſſer une foule d ' eRem - en

pies de cette eſpece , mais outre que
je le fais en - En

corè ailleurs , ceuxci ſufliſent , ainſi je n' y en ore

ajouterai plus qu ' un , mais qui en vaut ſeul une ph
infinitè d' autres . La Diſcorde avoit jettè certaine Ia

pomme dans une aſſemblée des Dieux , & avoit far
eu la malice d ' orner ce funeſte prẽſent dune inſ - ble

cription qui marquoit , qu' il devoit ètre donnè à jor
la plus belle . Sans doutèe il y eut peu de Déeſ - PO
ſes qui ſe crurent indignes de la Pomme ; mais fle

Junon , Minerve & Venus , oſerent ſeules détla - fal

rer leurs prétentions . Le malheur fut queè les Ce

Dieux n' ofèrent ſe mler de décidet ce differend , att

perſuadẽs apparemment qu ' ils ne pourroient man - de

quer de ſe brouiller avee deut Déeſſes , & qu ' ib fl

etoit deſagréable , meme pour des Dieux , davoi

affaire à des Déeſſes irritées . On s ' adreſſa donc à il

Paris , alors Berger ſur le Mont Ida , & on dui or⸗ an

donna de juger entre les trois Rivalés . Il . le fit ; un

& eut le loiſir de sꝰen rẽpentir . Junon & Miner - ou

ve mẽcontentes de ſon jugement , s ' en prirent Ala tre

maiſon de leur Juge , & à la Ville de Troye , ſou - tre

leverent les Dieux & les Grecs contre les Tro - fa

yens , & enſevelirent enfin ces derniers ſous les pit
ruines de leur Patrie, ; après les avoir perſécutẽs co5

avVec unèe opiniatreté que dixſannèẽes entieres ne 14

Iaſſerent point . me

Je crois qu on ne trouvera plus etrange main - ch

tenant ?
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tenant , qu' Apollon & Di
torze enfans , pour ſatisf , 35

iment ridi -
4111 4 — 4* — —cule de Latone , contre Princes
Une pareille vengeai iceſer— F. 8

uſtice

plus de
clarté , on ne pou voit mieux marquer que — —& Apollon ètoient des hommes . Car
en & les fléches dont ils pe
Enfans de Niobe , ſont appar
ordinaires , de mẽme quèe la

P
phoſe de Niobe en Roclier n' eſt autre choſe que
la douleur morne & ſtupide , od le dẽſaſtre de ſa
famille la plongea ; douleur qui la 210 it intet
ble aux conſolations , & qui abre

ogea peut etre ſes

reprẽſenter , quꝰen leur attribuant tant d' inj
& de fureur , ou pour m' exprimer avee

9

mment des 5

jours . D' autres ont pris nẽanmoins un autre tour

pour expliquer cette fable , & ont dit que par les
fleches quĩ tuerent les Princes fils de

Wliobe 5 1¹
faut entendre la contagion dont ils moururent
Cette explication eſt fondèe ſur ce que 5
attribue la peſte qui ravagea le ca 85 des Grecs
devant Troye , aux traits qu' Apollon yianga Ain -
ſiil ne faut pas la rejetter legerement .

Quoiqu ' il en ſoit , avant de quitter cette fable
il eſt à

propos de rapporter en abr egẽ ce que les
— ont &crit de Tantale pere de Niobe. Les

uns leèfont fils de Jupiter & de la e Plora ,
ou Pluto , ear on la nomme de deux facons ; d ' au -
tres de Tmolus Roy de Lydie de Pluto , & d' au -
tres enfin de Aethon . Il &toit Roy de Phr rygie, &
ſa prudence le rendit agté lable & néceſſairè à Ju -
piter qui Padmit à ſa table & à ſes plaiſirs . On ra -
conte queè rẽgalant un jour ce Dieu , il luiprẽſen -
la ; entre autres mets , Pelops ſon fils , coupè en
morceaux . Tous les Dieux Sabſtinrent de cettè
chair , quils reconnurent d ' abord ; il ny eut que

Cerès
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ce , qu ' on, fit reet
lüre pour ce

nant une aule e chyvoire .
ntention que d honorer

qu' il 88
de plus che

Pité dans le re, Oles Poẽtes f

uns quꝰi
ele une ſoif ard ente 31

autres qu' il eſt de - ö faim Eternelle , &

quelques -uns qu ileſt continuellement agité par

la crainte d' ẽtre accablé ſous la chute diun Ro -

cher , quĩi menace - toujours ruine . Ily ena mẽme

91 Varient ſur la cauſe de ſon ſupplice & qui di-

ſent qu' il ſe Lattira , on par Liindiſcrétion qu il eut

de publier les ſecrets des Dieux , ou Pour avoir

donnèé du Nectar &de PAmbroiſie aux heommes ,
ou pour avoir decouvert à Aſope , 8 ligè de Len -

levement d' Egine ſa fille , que J0upiter en etoit

Lauteur .

Au reſte ſi la fable varie ta

ce Prince , les interprtes ſont bien

Saccorder mieux . Selon quelquesa lut une

eſpece de Miniſtre ou de

igé8
Er

Vice - Roi , lon 18 le regne

du fameux Jupiter Roy de Ortete qui après avoir

obtenu les bonnes g

0

Raägelſe „ les perdit par ſon in Iiſerétion . - Selon

Cautre 88 fut un qui
fit part aux hommes

du neSdak„ la noutriture des Disux , c' eſtes
ͤ

de la 1lagelſſe . Quelquesuns au contr rai

ginent ꝗ ue 0Et0 it un eſprit fort de ces 33

qun de0611IVrit3 n ſiècle Pextrav a gance d u ! Daga-
niſme , & qui en fut Puni cr uellsment par les

Prètres qu Lavoit 165ala riſde publique . II

en eſt memè qui vont juſqu ' àle retranche rtout :

cbhun coup du nomabre des hommes qui ay ent ja⸗
mais été , & qui n ' en font ꝗqu un perſonnage alié⸗

gorique⸗

es deè ſon maitre par ſa



PRIn —

DꝰOQVIDEVLib . VI . 9
gorique , ſous le nom dudu-el les Poëtes ont vou -

„oir

es ;
en -

toit

lu débiter pluſieurs préceptes de morale . Pour

moi , je croir
We

ce

qui regna dans la Pl

re &la fable lui at
de Ganymede

—
e Tros Roy de Troye

*0On ne varie moins ſur oe qui
malfleur de Niobe . Voiciĩ ce qu ' en a

à dit Parthe -
nius . Néanmoins on rac encore
d une autre maniere , dit cet autèur que j

ne 5
que traduire ( a ) . Car au lieu de faire Niobe fille de

7 — **Tantale , hien des auteurs lui donnent Aſſaon Poun
Pere , G. Philottus Pour mari . Ils ajoutent Jue ce
EPOoσe entrerent en diſpute avec 38 one , ſur la
2 38557

vengea de la
chirẽ à la

le , G 5 a
mens pareils , il invi

un feſtin , & le
ce mallhenm , ſè pr 5 her kle -
6. Enfin A aon rappellant tous 165 crimes dans

ſa memoire , ſe donna la mort .
Apollodore rapporte cetteE

poir de

maniere qu ' Ovide , excef u' il y ajoute les
5 ſuivantes äqueles fils de Niobe

Sappelloient Sypile

— — „ Agenor
les

us , Dama⸗

8 5„ & les fil

Aſtyoché ,
Phtié , Que
de tant d ' enfans , il n ' en elques -
uns , que deux qu 'il nomment A

( ) Parthenius cap. XXXIII .
( 5) Selon le wème autèeur au mèmeſendroit

au chapitre cing du' troiſiéme livr
fils autant defilles à . Niobe ; H
de chaque ſexe , & Hér
entout , deux fils & trol

0eſt - àArd ite
onnoit dix

niloit à ſic
oit que cinꝗ

183
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ESMETA OEPHOSFES
1e ſelon Teleſille , ce fut deux

les Dieux épargnerent , Amycla & Me

fn qu ' Amphion leur ]
furent auſſi percẽs de ſlèches .

libée .
55 774

ere , & Zèthus leur oncle ,

FABLE SILIXILE . ME .

A R G M E N T .

Latone
55

esavο ] σ ſ courο tout le mon
Cviter la cole27 de Junon , arrive en W559 Quol -
ques payſans qui nettoyoient un étang , ne Lenlen
Pas Permettre qu' elle en approchè Pouν ſe raftal -
chir , &cette Deeſſe ind iguẽe en demande la ven -

Seance d Fupiten , quli les convertit en grenonilles .

Lo Rs tout le monde apprehenda la

colere & les vengeances de cette

Deelle. & chacun plus L818 qu ' auparavant ,
adora 1 Divinité . Enfſin comme il arrive

ordinairement qu ' une derniere action fait

relloud
enir des premieres „ quelqu ' un en fit

le diſcours . Les anciens habitans de la Ly-
Cie éprouverent auſſi autrefois qu ' onne mẽ -

priſe pas impunément la grandeur de cette

Deéeſſe . A la vérité cette avanture eſt en

quelque ſorte inconnuẽ par la baſſeſſe de

ceux qui en reſſentirent les effets , & nẽan -

moins elle eſt merveilleuſe . Pai vl l ' tang
& le lieu qui eſt connu par ce prodige : car

mon pere Etant déja vieux , & ne pouvant

plus voyager , m' enyoya a autrefois en cer

endroit


	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96

